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« Il y a deux vérités qu'il faut toujours considérer ensemble. D'une pan c'est 
principalement le moral qui décide de l'issue des guerres, et dans une guerre comme 
celle-ci plus que dans toute autre. D 'autre part ce ne sont pas les paroles, mais 
les faits d'une cenaine espèce combinés avec les paroles, qui élèvent ou abaissent 
le moral.» 

S. Weil, • Réflexions sur la révolte •• OC VI, p. 265 



SIMONE WEIL ET LA DÉCOUVERTE DE LA FRANCE 

Christine Ann EVANS • 

Patrie, pays, sol, nation, cité. Ce sont les termes dont se sert Simone 
Weil pour désigner « La France » dans son œuvre, des termes envers 
lesquels elle avait montré jusqu'en 1938 un scepticisme marqué. Pour 
elle, ils impliquaient le patriotisme, le nationalisme et le militarisme 
qu'elle déplorait. Dans son article« Après Munich», par exemple, elle 
note que le « nom de la France revient sans cesse sous la plume et sur 
les lèvres. Un pays devient nation quand il prend les' armes contre un 
autre ou s'apprête à les prendre» (OC II 3, p. 97). Et ce scepticisme 
ne vise pas seulement les mots utilisés pour désigner la France mais 
aussi la collectivité « la France ». Si, avant la débâcle, elle prononçait 
ces termes du bout des lèvres, après 1938 elle commence à ressentir 
un amour profond et douloureux pour la France, el cette entité, jadis 
douteuse, prend une épaisseur, un poids qu'elle n'avait pas avant. Je 
voudrais suivre ce tournant dans sa pensée. J'évite le mot« évolution», 
parce que Simone Weil elle-même a jugé que certaines de ses prises de 
position étaient non seulement des erreurs, mais pire, une« négligence 
criminelle à l'égard de la patrie» (K/8, OC VI 4, pp. 374-375). 

On peut mieux comprendre son attitude d'avant la guerre si on 
la situe dans le contexte des milieux politiques et syndicaux qu'elle 
fréquentait avant 1938. Les prises de position des milieux syndicaux, 
du mouvement pacifiste, des groupements de la gauche révolutionnaire 
sont repérables dans les idées qu'elle épousait avant la débâcle. 

•, Communication donnée lors du colloque « Simone Weil : la guerre et la paix », 

Angers. 26-27 octobre 2019. 
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Les publications La Revue pédagogique : L'école émancipée, La 

Révolution prolétarienne, auxquelles elle contribuait, aussi bien que les 
positions des pacifistes intégraux, fourniront un contexte pour apprécier 
les opinions de Simone Weil avant 1938. Je vais suggérer qu'avant la 
guerre, en ce qui concerne« la France», elle pensait comme beaucoup 
d'autres. Ensuite, sa pensée s'est détachée de ces modèles, elle est 
devenue plus complexe, plus insolite, en somme, plus « weilienne » . 

Que Simone Weil gardât une certaine distance envers des termes 
tels que « nation » et « patrie » se comprend dans le contexte du 
discours politique d'entre les deux guerres. Aucun des termes utilisés 
pour désigner« la France» n'étaient innocents ; ils impliquaient une 
certaine prise de position politique, étaient pénétrés de signification. 
Le linguiste Damon Mayaffre a examiné les discours prononcés par 
quatre hommes politiques des années 1930 : André Tardieu et Étienne 
Flandin, représentants de la droite modérée, et Léon Blum et Maurice 
Thorez, les personnages les plus importants du Front Populaire. Les 
mots qu'ils ont choisis pour désigner la France sont significatifs. 
« Le sol », « la patrie », « la terre » ponctuent les discours des deux 
représentants de la droite. Ces termes évoquent un territoire à frontières 
naturelles, et, selon Mayaffre, on passe vite « du territoire à la terre, 
de la terre aux champs fertiles et labourables de la douce France ' ». 
Les termes « le sol » et « la terre» évoquent une France traditionnelle 
et rurale. Ils entraînent des implications qui justifient l'entrée en 
guerre. D'après les propres mots de Tardieu, en 1933 : « Et puis, tout 
d'un coup, le sol est menacé par l'envahisseur et voilà que tout le 
monde répond : "Présent 2". » Si le sol, le territoire est en danger, 
une guerre défensive est justifiée, mais seulement en cas d'une attaque 
contre ses frontières, non, selon les termes de Flandin, « contre un 
agresseur présumé en vertu d'un système d'alliances beaucoup plus 
compliquées que les alliances d'avant-guerre 3 ». 

Le terme qui apparaît plus fréquemment dans les discours des 
représentants de la gauche, « la nation », désigne, au lieu d'un 

1. Damon Mayaffre, « "Nation" et "patrie" dans le discour!- de droite à la veille de 
la guerre: quels signifiants pour signifier quel patriotisme? ». Cahiers de lexicologie, 
76 ( 1 ). 2000. p. 139. 

2. Cité op. t"i1 .. p. 139. 
3. Cîtéibid. 
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